Joseph Haydn et le mal du pays
Le prince Esterházy passait toujours l’été dans son château Esterháza, qui se trouve en Hongrie. Naturellement, tous les musiciens qui étaient au service du prince, devaient passer l’été avec lui. Leurs familles, au contraire, étaient obligées de rester à Eisenstadt.

En 1772, l’été fut très long et les musiciens se tardaient de revoir leurs familles. Ils auraient aimé rentrer chez eux, mais le prince ne voulait rien savoir.

Alors, Joseph Haydn l’intelligent, eut une idée astucieuse. Un soir, il présenta une nouvelle composition. Tout était presque comme toujours. Seule la fin de cette composition était une mélodie calme et lente.

Tout à coup, le corniste se leva, éteignit sa lumière et disparut de la scène. Tous les autres musiciens en firent de même.

Joseph Haydn se trouva le dernier sur scène. A son tour, il éteignit sa chandelle en soufflant et  disparut de la scène. Le prince fut étonné mais peu après il annonça la nouvelle aux musiciens: « Alors. Soit. Demain nous faisons nos bagages et rentrons.»

Depuis, cette composition à la fin étrange porte le nom: la Symphonie d’Adieu.

Joseph Haydn et la natte coupée
Autrefois, il était normal que les hommes et les garçons portent de longues nattes. Joseph Haydn et ses camarades avaient, eux aussi, de telles nattes.

Le petit Joseph Haydn aimait faire des bêtises. Parfois ces bêtises étaient drôles, quelquefois pas. Un jour, en tout cas, les élèves étaient assis sur le banc de l’école. La leçon durait trop longtemps. Subitement le petit et audacieux  Joseph Haydn eut une idée.

Il glissa une main furtive dans le tiroir où était caché sa paire de ciseaux. Quand le maître fut tourné vers le tableau, Joseph Haydn prit les ciseaux, se pencha  au-dessus du bureau et  coupa la natte du garçon se trouvant devant lui.

On peut imaginer l’agitation qui s’en suivit. Le garçon dont la natte avait été coupée par Joseph Haydn, pleurait amèrement et le maître était très fâché. Enfin, Joseph Haydn comprit qu’il n’avait pas eu une bonne idée. Mais il était trop tard et après une sévère punition, le directeur décida de renvoyer pour toujours Joseph Haydn de cette école.

Joseph Haydn et le miracle
Joseph Haydn était quelquefois invité à Londres pour y donner des concerts. Un soir, il se trouva sur scène non seulement en tant que chef d’orchestre mais aussi comme musicien. Il s’assit au piano qu’on appelait à cette époque « piano forte » et commença à jouer.

Malheureusement, les gens aux premiers rangs ne pouvaient pas le voir. Par conséquent, ils se  levèrent, se mirent debout plus près du bord de la scène du théâtre et leurs fauteuils restèrent vides.

Tout à coup, le grand lustre tomba dans un bruit assourdissant, justement à cet endroit précis où, heureusement, il n’y avait plus personne. 

Certes, personne ne fut blessé, mais tout le monde s’écria « miracle ». C’est la raison pour laquelle la 6e symphonie de Joseph Haydn fut intitulée « Miracle ».

Joseph Haydn, la timbale et le panier de farine
Quand le petit Joseph Haydn avait six ans, son oncle allait le chercher chez lui à Hainburg, où il apprenait le chant. En mai, on voulait faire une procession et célébrer Saint Florian avec non seulement les choristes mais aussi avec le grand orchestre qui répéta studieusement pour cet événement important.

Mais malheureusement, le timbalier est mort subitement. Maintenant, on se trouvait face à un gros problème: la fête du Saint Florian était proche et il n’y avait personne qui savait jouer des  timbales.

Alors le directeur eut une magnifique idée. Le petit Joseph Haydn, qui était très intelligent et plein de joie de vivre, devrait jouer des timbales. Pendant le cours de musique il s’y prenait assez habilement et en plus, le petit garçon montrait une grande joie à faire de la musique. Il savait particulièrement  et exactement bien suivre le rythme.

Ainsi, le directeur enseigna à Joseph Haydn en peu de temps comment jouer des timbales. Joseph Haydn, en tant que musicien jeune et très appliqué, voulait jouer également le soir.

Alors, Joseph Haydn alla chercher un panier de farine de la cuisine et déroba un grand drap blanc de la blanchisserie. Il  tendit ce drap sur le panier et ainsi, Joseph Haydn astucieux avait construit une timbale.

Quand la timbale fut construite, Joseph Haydn commença à travailler assidûment. Il jouai de sa « timbale » continuellement et bientôt la poussière de la farine qui était dans le panier tourbillonna dans la pièce. Peu à peu cette poussière se posa sur Joseph Haydn qui eut l’air d’un fantôme.

Cependant, Joseph Haydn ne s’arrêta  pas pour autant de jouer. Tout à coup, la porte s’ouvrit et son oncle apparut. L’oncle eut une peur bleue quand il vit cette silhouette qui tapait sur le panier. Il pensa voir un véritable fantôme.

Mais un peu plus tard, il s’est avéré que le fantôme, qui avait terrifié l’oncle, était le petit Joseph Haydn.

Si l’oncle en a voulu à son neveu Joseph Haydn – malheureusement, aujourd’hui on ne le sait plus. Mais une chose est sûre: le petit Joseph Haydn n’a plus jamais utilisé de panier comme timbale.
Joseph Haydn, le beau chant et une grande fête
Joseph Haydn était très croyant et pour cette raison il allait en pèlerinage de temps en temps. Un jour, il se mit en route pour Mariazell où il se dirigea vers l’église. Là, les chœurs de l’église étaient en train de répéter.

Joseph Haydn demanda très gentiment s’il pouvait aussi chanter avec eux. Mais le chantre refusa. En un clin d’œil inaperçu, Joseph Haydn, étant très rusé, arriva à prendre un feuillet de musique. Et Joseph Haydn commença à chanter tellement bien, que tout les choristes, enthousiasmés, tendirent l’oreille. 

Le chant de Joseph Haydn plut tellement au chœur et au chantre qu’ils l’invitèrent à un grand banquet. Joseph Haydn resta encore huit jours à Mariazell et il rentra avec beaucoup de cadeaux.

Joseph Haydn et le nez crochu
Joseph Haydn avait un nez crochu. De plus, il avait aussi un polype au nez très gênant. Ainsi,  il avait souvent des difficultés à respirer.

Quand il fut de nouveau à Londres, il lui arriva une mésaventure assez désagréable se rapportant à son nez. Un médecin, lié d’amitié avec lui, lui proposa de subir une opération chirurgicale pour enlever son polype. Mais Joseph Haydn refusa poliment. Le médecin convaincu qu’il rendrait un grand service à  Joseph Haydn en l’opérant recourut à une ruse.

Sous un prétexte, le médecin invita Joseph Haydn chez lui. A peine Joseph Haydn s’était – il assis, que quelques hommes très forts sortirent d’une chambre annexe et l’agrippèrent. Le médecin se trouvait près de lui afin de commencer l’opération.

Mais Joseph Haydn réussit à se libérer. Le médecin ne put comprendre pourquoi Joseph Haydn ne voulait pas se laisser opérer. Mais Joseph Haydn ne disait que : « Non, aujourd’hui je n’ai pas le temps. Peut-être une autre fois. » Et Joseph Haydn n’alla  plus jamais rendre visite au médecin.
Joseph Haydn et « une petite sérénade »
Joseph Haydn vécut aussi beaucoup d’années de sa vie à Vienne. Et à l’âge d’environ 20 ans il rejouit de sa vie complètement.

Un soir, il eut l’idée d’inviter beaucoup de ses collègues à un petit concert de nuit. Quand tous les amis de Haydn furent rassemblés dans le centre de Vienne, ils furent divisés par Haydn et chacun dut se rendre à un endroit précis et attendre que Haydn leur donna l’ordre de commencer à jouer.

Mais Haydn ne leur avait pas dit quel morceau ils devaient jouer. Alors, chacun se mit à jouer ce qui lui passait par la tête. A peine ce concert horrible avait-il commencé, que des fenêtres s’ouvrirent et les habitants furieux les injurièrent.

Peu de temps après, la police arriva. En ce temps-là, la police était appelée aussi « Rumorknecht » (valet de rumeur) car elle devait veiller au tapage nocturne.

La plupart des musiciens purent s’enfuir à temps, seulement le petit et gros timbalier et un violoniste ne réussirent pas à s’en aller et furent arrêtés. Mais, malgré tout, ils ne trahirent pas Joseph Haydn et ses amis.

On peut  facilement imaginer combien de temps Joseph Haydn et ses musiciens se sont amusés de cette « petite sérénade ».

